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« Avant de ronfler à la terre — disait Monseigneur — la 
dépouille mortelle du pieux religieux que nous pleurons, 
nous allons réciter ensemble les prières suprêmes que l’Eglise 
fait adresser à Dieu pour ses enfants: «Seigneur, donnez-lui 
le repos éternel ».

« Mais ne croyez-vous pas que ce vœu est déjà exaucé ? Il me 
semble bien, en effet, que nous sommes en présence d'une de 
ces morts justement appelées une naissance à la vie et au 
bonheur sans fin.

«Je ne ferai pas ici d’éloge funèbre. Il convient que l’humi­
lité si chère au cœur du fidèle disciple de saint François l’ac­
compagne jusque dans la tombe.

« Du reste, un mot est aujourd’hui sur les lèvres de ses frères 
et de tous ceux qui l'ont connu, et ce mot en dit plus que tous 
les discours.

« Profitons seulement de ces touchantes funérailles pour nous 
rappeler la grande leçon du Divin Maître : « Une seule chose 
est nécessaire : Que sert à l’homme de gagner l’univers, s’il 
vient à perdre son âme ». Et redisons-nous que nous ne sommes 
ici-bas, nous aussi, que pour une chose : devenir des saints ».

FORESTIERS CATHOLIQUES ET CERCLES CATHOLIQUES

||L y a quelques semaines passées, la Cour des Forestiers- 
Catholiques de Saint-Hubert (Chambly) proposait à M. 

Bilodeau, dcputê provincial, organisateur de l’Ordre, de se 
constituer en Cercle catholique.

Le Bureau provincial des Forestiers-Catholiques à Montréal, 
consulté à ce sujet, a donné au projet ton entière approbation.

11 n’est pas nécessaire en effet de multiplier les organisations


